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2 décembre 2016  
à partir de 18h  

Fashion Gala au Beau-Rivage 
Palace à Lausanne: défilé de 
mode, tombola, concert etc.

Invitation à un théâtre de rue au profit de THP  
« Qu’est-ce que la conscience? » au profit du Pro-
jet Faim Suisse le samedi 24 septembre à 20h à 
Bâle avec Mona Petri, Laura Huonker et Barbara 
Pfyffer

C’est avec plaisir que nous vous invitons à Rolling 
Conscience, un théâtre de rue documentaire heureux, 
méditatif, bizarre et poétique autour de la question 
« Qu’est-ce que la conscience ? ». Après deux évè-
nements au profit du Projet Faim Suisse au théâtre 
Rigiblick, l’équipe Mona Petri / Laura Huonker en co-
opération avec Barbara Pfyffer a choisi une création 
sur roue, leur vieux bus VW, avec leur propre studio 
et un show fait maison. Il fait le lien, dans sa mise en 
scène et son expression avec la tradition des théât-
res itinérants et des peuples nomades. Le bus de la 
conscience incarne à la fois les voyages d’aventures 
et les voyages en son for intérieur. La pièce aura lieu 
dans un lieu de rencontre idyllique sur la promenade 
sur le Rhin à Bâle, à la citerne de fruit de l’africain 
Kana Mactar. Entrée gratuite, nous apprécions les do-
nations généreuses ! 

Septembre 2016

Présentation de notre volontaire Christa Eberle

Comment as-tu entendu parlé de THP ?
Je recherchais une activité volontaire et je suis tombée sur le Pro-
jet Faim. 

Pourquoi as-tu décidé de devenir bénévole pour THP ?
Sa mission, en particulier, la promotion de la responsabilité et de 
l’autodétermination des femmes et de pouvoir ainsi réduire la 
faim et la pauvreté.  
 
Que fais-tu pour THP ?
Je crée pour THP différents matériels d’information. Un bulletin 
d’information me prend quelques soirées. 

Le Project Faim - Suisse

Retenez la date : 

Lieu : Tankane/Fruchttank, Uferstra-
sse 90, Basel, 24 septembre 2016, 
20h – 21h15. 

Transports publics : Tram 8 ou bus 
36, station Kleinhüningen. 

Voiture : A2 direction Karlsruhe, 
sortie Bâle-Nord/Kleinhüningen/
Weil am Rhein, au feu direction 
Kleinhüningen/ Dreiländereck, suiv-
re la Hochbergstrasse, passer de-
vant BaZ, tout droit sur 1 km après le 
carrefour et le rondpoint, traverser 
les rails, puis à gauche, traverser le 
pont.
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Que t’apporte ce travail ?
Ce travail me rappelle toujours que tout le monde n’a pas la chance 
de vivre dans un environnement privilégié et sûr. 
 
Que souhaiterais-tu dire d’autre ?
Je vis avec mon mari et mon fils d’un an et demi au lac de Constan-
ce et travaille à temps partiel dans un bureau. Avant la naissance de 
mon fils nous avons beaucoup voyagé. Nous avons eu la possibilité 
de connaître différentes cultures et différents modes de vie. Cela 
a beaucoup influencé notre vie sûre en Suisse. Une raison de plus 
pour ne pas fermer les yeux et soutenir une organisation comme 
THP. 

Sankara Salamata, 57 ans, est 
originaire du village de Boul-
kon au nord du Burkina Faso. La 
création de l’épicentre dans son 
village a promu différentes ac-
tivités (par exemples formation 
dans les domaines de la santé 
et de l’éducation), qui ont eu un 
impact essentiel pour l’amélio-
ration des conditions de vie des 
villageois. 
L’épicentre a permis à Sankara 
Salamata de participer à diver-
ses activités. Par exemple, elle a 
appris à lire et à écrire la langue 
dominante dans la région de 
l’épicentre. Sankara Samalata 
est également membre du co-
mité de crédit et responsable de 
conseiller les femmes quant aux 
microcrédits et activités généra-
trices de revenus. Une activité 
génératrice de revenus que San-
kara Slamata apprécie particu-
lièrement est le jardin communal 

Récit d’une partenaire au 
Burkina Faso

de l’épicentre. Dans le jardin, les 
femmes cultivent des produits 
importants comme le chou, les 
oignons, l’oseille, les tomates et 
l’okra. Sankara Salamata utilise 
ces produits, comme la plupart 
des femmes, pour fabriquer des 
épices. Les femmes vendent les 
surplus ensemble au marché 

local. Le revenu supplémentaire 
que les femmes en retirent est 
utilisé pour payer les frais de 
scolarité de leurs enfants, les 
soins médicaux, les vêtements 
et les aliments. 

Merci pour votre soutien!

Alexandra Koch, directrice THP Suisse


